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REVUE MILITAIRE SUISSE

LVI- Année N° 7 Juillet 1911

Histoire du reliât les Bardes suisses de Fronce.

(1567-I830)
(Suite.)

(Planches XXII] et XXIV)

LE 10 AOUT

A io heures du soir, le 8 août, le capitaine Ch. d'Erlach, de

garde aux Tuileries, remet à l'aide-major de Glutz un ordre
écrit ainsi conçu : « Le commandant du régiment ordonne que
les bataillons de Rueil et de Courbevoie soient rendus demain à

3 heures du matin au château. d'Affry. » Glutz monte à
cheval et part aussitôt. A minuit, le bataillon de Rueil arrive à

Courbevoie et forme les faisceaux dans la cour de la Caserne en
attendant que les autres soient prêts1.

Les fourriers font l'appel, les effectifs sont faibles, mais tout
le personnel disponible est sur les rangs. On ne laisse aux
casernes que la garde de police, les malades et les fourriers. Les
hommes sont en tenue de campagne, avec sac paqueté, guêtres
blanches, la perruque soigneusement poudrée.— Avant de partir,
l'aide-major de Gibelin, aidé du soldat Kölliker, enterre six
drapeaux dans les caves de la caserne. Le drapeau blanc de la

générale et les deux drapeaux du lor bataillon sont au corps de

garde des Tuileries.
Entre une et deux heures du matin, les bataillons défilent

dans Paris par une belle nuit d'été; la lune éclaire comme en
plein jour. En tête, précédé de petits tambours de quinze ans,
marche la compagnie générale formée d'hommes de tous les

1 Relation de Glutz, 82,83. Victor de Gibelin, 25. Récit de Pfyffer, Io.
1911 37
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